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CONTEUR VAUDOIS i o i

MUSEE
DE LA VIE VAUDOISE

(Fondation des patoisants)

Saint-Cierges, charmant village assis

sur un haut contrefort du Jorat, à 780
mètres d'altitude, surplombe le profond
vallon de la Menthue, et par delà cette
entaille, domine tout le Gros-de-Vaud
et les pentes lointaines du Jura. C'est
une très antique localité, presque
exclusivement peuplée de Freymond et de
Dind.

Mes pas m'ont porté plusieurs fois,
cet automne, dans ces lieux, et j'en
connais une petite moitié de ses
habitants.

Première connaissance, Mme veuve
Paul Dind, propriétaire d'un domaine
sur lequel s'élève un de ces anciens
greniers en bois dont je vous entretenais

en janvier, m'a offert un fléau,
deux « séri » (sérançoirs, peignes à

grosses dents pour dégrossir chanvre
et lin), un moule à beurre, plusieurs
livres, et un petit flacon en terraille
vernissée, qu'elle m'assurait provenir
d'une atelier sis à Saint-Cierges et dont
l'activité aurait cessé vers le milieu du
siècle dernier.

M. Adolphe Freymond me donnait
une crémaillère en fer forgé et un tar-
raud pour travailler le bois, tandis que
Mines C. et B. Freymond-Bovey me
faisaient visiter leur galetas d'où
j'emportais un battioret, un banc à carder
avec peignes pour le finissage, etc.

Toutes ces personnes me conseillaient
d'aller voir M. le syndic, patriarche issu
d'une antique famille de Saint-Cierges,
habitante de la même ferme depuis
plusieurs siècles.

Là, mes vœux furent comblés, car
j'y apprends que cette ancienne poterie
a bel et bien existé, le four en était
encore visible vers 1880 au centre du
village ; la carrière d'où s'extrayait la
terre se voit encore au bas d'une petite
combe, et Mlle Hermance Olivier, sœur
de M. le syndic Arthur Freymond, qui
a joué autour du four étant fillette,
m'en montre des produits splendides
par leur âge, leurs formes et leur rusticité,

grosses toupines à vin cuit, terrines
à beurre ou à huile, vases à fleurs, etc.

J'ai visité aussi leur superbe grenier
en bois, daté de 1501, admirable de
conservation et d'entretien, et leur
galetas, d'où je suis redescendu les bras
pleins : un rouet, un dévidoir, un petit
pressoir à fruits en bois (quand je dis
petit, il faut entendre 1 m. de haut et
50 kilos environ), une chaufferette, une
petite calandre à écraser les graines
pour les oiseaux, un petit tour à main
pour travailler le bois, etc., etc.

Et dire que mes amis du comité des

patoisants me remercient pour le «
travail » que je fais pour notre musée,
quand ils devraient m'envier et être
jaloux des satisfactions que me procurent

cette quête et ces visites
Et dire qu'il y a 388 communes et

presque 1000 villages à visiter dans
notre canton

Quelles joies puis-je encore attendre
ces mois et ces années prochaines
Merci à vous tous qui me les offrez

Jacques Chevalley.
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